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MANUFACTURIERS DE

Cadres d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de première Clas-e garanti. Communication tél ph niq;es.

BUREAU A LA VILLE :

No. 26 RUE SPARKS, RTJSSELL HOUSE

VU POUR CAM DR DBMR.VACEMfiE

HARRIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent 1 attention de leur, nombreux clients et le public en général sur la

Grande Vente pour cause de Déménagement
Qui aura lien avant qu’il# Ira importent leur entrepôt an 

COIN DE* BCE* O’CONNOR ET QCEEN

LE 1er NOVEMBRE.

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

Eut maintenant vendu a

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Arpent comptant.)

Par cetti ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LtbMEILLEURS ARTICLES. Lt S PLUS BAS PRIX. SATISFAC1 ION A TOUS

Tous sont imités à venir nou, voir et seront les bienvenus.

HARRIS <& CAMPBELL,
EUE O'CONNOR (cres la Eue Sparks.)

•‘S'AVIS! sH3££i=BE PATINS'
Chfz TH08. BIBKETT, 115 Eue Rideau

P.S.—1,000 paires üo Paii... "• 'vtnje'ot ^JaW^SWBSSS.- ’ pour Sleifh.’.ooo civcnetiea

MM FACTURE DE TOITURES
ROYALEIM

L EVEILLE & MATEE
_______PROPRIETAIRES.
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Nous dé-iron* Informer le public que roua avons fait l’acquisition du j>oete d’sflaires de
SulkevL^eic^^EianArrivant de Ch cago et de» autre* villes américaines nous avons puisé 
de grande* connals*ances dans not etai, nous sommes en mesure de garàntir e>-t ère satts- 
facilon. Nos ouvriers sont tous des rive habiles et travaillât sous notre direction ; les 
matôi'aux employés font a est les meilleure que l’on puisse se procurer et nos prix très bas 

Attention spéciale et prompte A toutes commandes, tel est le tyAôme que nous nu lions 
en piatlque dans toutes les branches de répétions.

56 RUE DALY ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
( [LIMITÉE]

ETABLIE EN L'INNEE 1854. INCORPOREE EN L'INNEE 1883.

* * Tyrx iT-i. z3.C?.
Hk « MAHCHASDS en «ROS

Bois de Charpente, Portes
l hassls, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, P.anches à Laver, Bulles et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, •*TELEGRAPHS” de Première Qualité.

MANUFACTCKIfc

l

Moolin a planer d’OttawaROBINSON & CIE
GRAINÉTItReet FLEURISTE

Marchande de toutes semences. Jardinieres 
t potagères, bouquets de fleurs, plantes et 

d’ouvrages on fleurs pour cérfi- 
arlagy ou enterrement, une spé-

Sa-j
tou Manufietore de Portes, Chtssis et Jalousies

DE MOUT MIX EK WOOD

Un assortiment des plus comolets des ligne» sui­
vante* constamment en mains : Portes, < hassis. 
Jalousies, Moulures, Planchers, Lattes, Douves, 
i ardeaux, liras et Poteaux d'escaliers, etc.

Tournage, découpas* et sciage de toute deecrip- 
tioos, L endroit à meilleur marché dans la ville- 

K. THACKERAY. Propriétaire.
Bureau, 241, rue Sparks, Ottawa- 

17—l—g8

milles

Bureau de Poste d’Ottawa.223 Bue Rideau, Ottawa. Ont.

AISONSI GEORG Arrivée et départ des inalle-w.1 E Ferme'ure I Arrivée.MALLES
102 et 104 Rae Rideau
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Connexion téléphonique-
Vins, Liqueurs, Beau- | J gez par vou -mê- 
de-vie el Cigars im- I me en venant nous 
portés de 1er choix | fai ré une visite. W. J. ELLARD . . . . » UO

MH Fabricant de charrues et forgeron
Répi*rations de tout genre exéeutèea 

sous le plue court délai

30 RUE ST GEORGE, OTTAWA

A VIH AUX MERES—Le "Siron Calmant 
A de Mme Winslow ” devrait toujours 
être employé quand les enfants font leurt 
dents. Il soulage immédiatement les souf­
france» de ces pauvret Délits, prod 
sommeil naturel, paisible, en Taisant dispa­
raître la douleur, et les jeunes chérubins 
s’éveil eet aussi “ brillants et frais qu’un 
bouton de rose.” Ce sirop est trè»-agreable 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen­
cives, enlève toute d mleur, fait disparaître 
les s mffrances intestinal-s en règ'ai-t la di­
gestion, et est le meilleur rem 
contre la diarrhée, soit qu'elle provie 
la dentition ou d’autr- s causes. Vint 
cents la bouteille. Ayes confiance 
mandes le “ Sirop cannant de Mme 
low ” et ne prenea
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malle à >’abri de toute indiscrétion sur 
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out* correspondence »tl 
confidentielle. Adresser : COMPAGNIE 
DE MEDECINE DE TORONTO, b. P bol e 
576, Toronto, Ont 24.1-38-89

ssassir^ MS

Solution d’Antipyrine Maltawa etc............
Ch- de fer Pac-— Ap­

pleton. Ashi on,bi In­
tel, etc .. .......

Ch. do 1er Can- At 
Alexandrie, • ihul, 
Laggan, E ast niu n|
Springs, etc ----- .70

Par diligence — Bell’s 
Corner-,HinVburglV 
FallowLoid, etc......

Aylmer, Kartily. etc 
Quyon, Tétreauville......... IOatincau, t. les jours, i

A Hiver Désert......« ml
r tiling's Bndg ........ Ill O1
Omming-V et Herd-

mans* Bridges........Mini
Roches erville, etc . UNO 
Or eansci Kobtllard 
Archvilla
M «-rivale -lundi, iner- 

cre- i et vendredi 
Ma les z nglalseM—via 

N.Y-, lundi, eu Jeud1 
Via Halifax,J«-u II

TROUETTEde
K!”CONTRE

’ Migraine*, Mau.r de Tête, Nérralgie* 
'Coliques, Asthme, Kln/ihysème, Coût te 
' Khumatisme, Sidatique et DOULEURS en général.
’ Avoir soin d’exigor I1 ANTIPYRINE do TROUETTE
’Vente on Oros à Paris, B. MAZIER, Pharmi», 204, boni-1 Voltaire1

Dépositaire à Ottawa : Dr F. X. VALADE. 1
A Québec : D- Ed. MORIN Sc C“. A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON

BT DAN$ TOUTES LKS PHINCIPAI.KS PHARMACIES 1
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(lu sac suppléai
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51 UNIMENT GÉMEAU;
Û ” 30 ANS DE SUCCÈS Q

"eut TOPIQUE remplaçant le FEU sans a, 
ileur ni chute du poil. Adopte par les rété ri- Q 
ircm renommés ; éleveur» , entraîneurs, JL 
ram, etc. □
uérlsou rapide et sûre des Boiterie», Fou- X 

lure». Ecart», Molette», Veasigon», Eugor- Q 
gemeuts des Jambes, Suros, Eparvms, etc. Révulsif J 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An- 

. — - — — ginea. Catarrhes, Bronchite», inflammations
Q Ea* des Poumons, du Foie, des Inteetlus, Pleurésie», Hydroplsles, Rôten- 
T a> lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
Q *C3 Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
* 55 Dépôts : Parie, MESTIVIBR Se C", 275, rue Saint-Honoré 
V 2^ gONTRÊAL : LAVIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN A CW.

St-HYACINTHE, OTTAWA, FT PR1NCIPALBS PHARMAC1BS DU CANADA.
îooooooo-
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PRÉSENTÉS SONS FORNE CE CRAT3NS (18 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets phir les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Zi. LEGHAND, Fournisseur de la Cour de Bussio

207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 
Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, Phel" et Drogueries du Monde.

ENVOI FRANCO PE PARIS DU CATALOGUE ILLUSTRÉ

tO, 1 
ils à

i es convois quittent la gare UNION 
cctmrne suit :

Pair Montreal, Trois 
H.vikres, Quebec 8t. 
,1 E AN , N B

l’Est. •

4.80 A M.
8.25 “
4,00 P M. I

~, Halifax 
les points â

I Pour Kinuston, Prtek- 
I horo, Toronto. De- 
] TuoiT Huffalo, Bay 
J City Ch/caoobI

11.30 A M. 

11.00 r.*.(Avis aux Consommateurs les autres points à 
l’Est.Les PRODUITS de la.

f Ext r PS local pour Al-
8.30 P.H. « monte. Buckinuham,

^ Arnvbior Hiüfbew.

12 01 MINI IT [
Pour Port Arthur, 

Winnipeg Victoria, 
Vancouver et u us 
le? points sur la cftte 
nord-oue t du Pacifi.

I q»---
Pour Prescott, Nkw- 

Y< rk • t tous les 
j poi is d m* l'Etat de 
[ New-York.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
807, rue St-Honoré, à PARTS

tbii que: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE * OR IZA-TONICA * ORIZALIME * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre nur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

IW VÉRITABLES PRODUITS $e VENDENT dâl» toutes let MAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
2Cn.voi franco de Paris du Catalogue AUvurtre_______

12.01 MIS 1T

7.00 A.M. ! 
315 P.M. !

B lleti d'e .tier parcours, tu blés horaire 
csrw-8 et tout autre r n e 
être i Menus au l nrenu d*
No 4» rut* *p»> k*.

J. E. PARKER,
Agent des Billets et dee Passagers de la

D. McNICOLL,
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE,
Géiant des Passagers.

Ig lient ut 
s billets dé la Ci é.

Cité.

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
ARRANGEMENTS D'ETE

Ile Clark et Valleyüeld
Billets de retour bons pour trente jours. $1.00. 

Billets d'excursion bons pour pan ir le vendredi 
ou samedi et retour le lundi. $8.00.

Rouse’s Point, N. Y., et Hotel 
Windsor

Le meilleur endroit de pêche.et l'hû'el offh.nl 
le meilleur confort dans le nord de New-York.
Portland et Old Orchard Beach

Hampshire.
New-York et Boston

** Pour tontes information*. * adresser au No 24
rue Spark*, a
PERCY IL TODD,A«. Qén. d*a Paeeagers. A*.

Ottawa, t Août 1388.
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SAMEBDI, 6 OCTOBRE 1888

Des que Robert lea Rejoignit, 
la figure rayonnante, les 

ins tendues se précipita :
—Ah ! Robert, comme je vous 

admire et comme je vous...
Il prit une des mains de sa 

fiancée, et d’une voix très calme :
—Ne vous hâtez pas de me 

féliciter, mademoiselle, car cet 
acte que vous louez si vivement 
je l’ai accompli pour moi ; si 
brave que vous me supposiez 
maintenant, je ne suis pas je le 
confesse, exempt d’une crainte 
très vive, celle de ne pouvoir 
toujours céder à vos désirs et 

il m’en coûterait de con­
trarier une aussi jolie personne, 
je renonce à l’honneur d être vo­
tre époux.

Et, la saluant profondément, il 
se retira.

En rentrant à Paris deux heu­
res plus tard, Gisèle trouva le 
superbe bouquet qu’elle 
vait chaque jour ; ce fut le der­
nier,

Gisèle no s’est jamais mariée.

FEUILLETON Dll “ CANADA.” Gisèle

FANTAISIE

—Ainsi vous assurez que Bi- 
del a sa ménagerie au grand 
complet, dit Gisèle.

—Certainement, car il lui en 
coûterait de se «éparer d’aussi 
aimables enfants,

—Vous n’êtes jamais sérieux, 
monsieur Langlé.

—Moi, mademoiselle, je le suis 
extrêmement, surtout avec vous.

—J'admire beaucoup Bidel, je 
lui trouve un grand courage.

—Epousez un dompteur,répon­
dit l’incorrigible Langlé.

—C’est mon intention, car je 
suis sûre que Robert ne voudra 
pas me refuser la première chose 
que je lui demande, n’est-cc pas 
fit-elle câlinement à monsieur 
Gilis.

—Quoi, vous voulez que j’en­
tre dans la cage des fauves V

—Mais oui, cela vous étonne ?
—Un peu, je l’avoue.
—Vous auriez moins de cou­

rage qu’un vulgaire dompteur ?
—Ce que vous me demandez, 

Mlle Gisèle n’est pas du tout 
• une preuve de courage : ce se­
rait do ma part un acte ridicule, 
car c’est s’exposer sans motifs et 
»ns utilité.
'—Tu comptes bien légèrement 

avec la perspective d’être dévoré 
dit en riant G. Langlé qui vou­
lait ramener le caprice de la jeu­
ne fille à une simple plaisante-

ccm me

L’ANCIEN BAISER

Le docteur A..., dont tout 
Paris connaît la belle chevelure 
blanche, est, malgré 
et sa réputation, d’une si extrê­
me modestie, qu’on en sourit par­
fois respectueusement.

Un jour que nous plaisantions 
à ce sujet, il nous avoua qu’il 
était au fond, d’une vanité sans 
pareille,

—J’ai accompli dans ma vie, 
dit*il à mi-voix, un acte dont je 
suis lier au-delà de ce que vous 
pouvez imaginer. Je ne puis y 
songer encore maintenant, 
ressentir un frisson d’orgueil 
tout le long de l’épine dorsale.

—Par exemple, docteur, raeon- 
tez-nous...

Nous nous attendions à ce 
qu’il narrât une de ces anecdo­
tes héroïques dont sa vie est 
pleine : comment il ranima, en 
lui insuillant de l’air bouche à 
bouche, un enfant demi mort du 
croup ; comment il faillit mourir 
en transfusant son propre sang 
dans les veines d’un anémique 
qu’il soignait, etc., etc.

Mais le docteur, les pommettes 
nuancées de rose et faisant a sa 
modestie une visible violence, 
conta tout simplement ceci :

son mérite

rie.
—Ainsi vous refusez, reprit 

dédaigneusement Gisèle qui 
s’impatientait.

Mais Langlé, sans laisser à 
Robert le temps de répondre :

—Certainement, avec enthou­
siasme ! car les conditions ne sont 
pas les mêmes pour lui que pour 
Bidel. Le dompteur a une gran­
de habitude do ses animaux, une 
connaissance approfondie de leur 

sont nés

sans

caractère ; la plupart ----- _
chez lui, il possède en outre un 
pouvoir magnétique dont Robert 
ne me parait pas noué, ajouta-t- 
il, non sans malice, et puis enfin 
c’est son métier.

—Vous attaquez bien vraiment 
un projet qui ne vous concerne 
pas, M. Langlé. Rassurez-vous 
je ne vous ferai pas semblable de­
mande, dit impertinemment Gi­
sèle. J’avais douze ans. Nous 

passions les vacances près de la 
Méditerrannée, en Provence, 
dans une villas perdue au milieu 
des bois de lunatiques et d’oran­
gers. Sous ce climat presque 
algérien, les camélias essayaient 
de s’épanouir, les cactus lleums- 
saient un peu, les palmiers lais­
saient pendre des régimes de 
dattes qui se doraient sans pou­
voir mûrir.

Notre été s’écoulait dans cette 
solitude heureuse, parmi la cal­
me vie des plantes. Mais, ce qui 
empêchait la monotonie, ce qui 
écartait l’ennui, c’était la mer, 
sans cesse variée, vivante. Elle 
emplissait l’horizon, le jour com­
me un rideau changeant, la nuit 
comme une vague lueur. Elle 
était assez proche pour que nous 
distinguions au temps de houle 
les bandes d’écume qui couraient 
au rivage, et, le st/ir, des frissons 
phosphorescents qui dansaient 
dans des remous. Cette mer 
animait tout.

Vivant seul entre ma mère et 
deux vieux domestiques, sans 
amis de mon âge, je sentais, di­
rectement et avant l’heure, l’im- 
pre sion de ces bois fleuris et de 
cette mer.

Chaque après-midi nous ail­
lions nous baigner, par des sen­
tiers de sable qui descendaient 
à la rive sous des oliviers sauva­
ges. Et la mer était pour moi 
comme une grande atuiei La 
plage restait des rte bien loin à 
la ronde. Nous connaissions une 

la tiédeur du soleil s’a-

—Mademoiselle, reprit grave­
ment, Langlé, Robert a fait ses 
prouves ; ce que vous exigez de 
lui est dangereux et n’ajoutera 
rien à sa réputation de bravoure ; 
de plus vous oubliez que sa mè­
re l’adore et qu’elle ne vous par­
donnera jamais le péril auquel 
vous exposez son fils.

Mais Gisèle s’emportant :
—N’importe, je le veux ; au 

besoin, j’en fais une condition.
—C’est accordé, dit froidement 

Robert ; je prie seulement Mlle 
Gisèlejde ne pas exiger que cette 
petite séance de haut goût ait 
des spectateurs ; il n’est pas tard, 
peut-être Bidel consentira-t-il à 
imposer à ses élèves ce petit dé­
rangement extra-réglementaire ; 
si vous le voulez-bien, nous al­
lons aller nous en informer.

—Allons, dit Gisèle.
Ils sortirent, laissant Mme 

Balny dans l’ignorance de ce qui 
allait se passer. En arrivant à 
la ménagerie, Robert demanda 
la permission d’entrer seul ; après 
quelques instants de pourparlers 
il revint vers sa fiancé et son 
ami.

de

—C’est entendu, mais ne per­
dons pas de temps.

Us entrèrent.
Il y avait une demi-heure à 

peine qu’on avait distribué la 
nourriture aux animaux ; ils 
étaient tous en mouvement, frô­
lant de leur grands corps ondu­
leux leur cage et aspirant bruy­
amment l’air par leurs narines 
frémissantes.

Bidel parut presque aussitôt, 
invitant M. de Gilis à le suivre. 
Comme il s’en allait, Gisèle lui 
saisit le bras.

—Non, Robert n’en faites rien, 
je vous en prie !

—Pardonnez-moi, Gisèle, de 
ne céder qu’à un de vos caprices, 
—au premier. Mais, moi aussi, 
ce que j'ai résolu, je l’accomplis

Et il s’éloigna.
Une minute après il entra dans 

la cage avec Bidel ; les lions,— 
ils étaient finis,— tournaient et 
bondissaient à l’ordre, mais il y 
avait comme un peu d’étonne­
ment dans leurs larges prunelles 
d’or, en voyant cet intrus qui 
accompagnait le maître.

Gisèle et Langlé, vivement 
émus, regardaient avec angoisse, 
Gisèle, en avait la ligure pâlie, 
se défendant de crier pour ne 
pas aggraver le péril ; elle fixe 
Robert d’un œil d’épouvante ; 
lui très calme, au m ias en ap­
parence, ne laisse rien paraître 
de ses émotions. Cela dura bien 
cinq minutes ; de Gilis, armé 
d’une barre de fer et d’une 
vache, s’en servit deux fois pour 
écarter les félins qui voulaient 
le flairer de trop près.

anse ou
massait et où il était doux de se 
dévêtir
d’immobilité, de demi-sommeil 
en ce coin ch^ri, les bains inter 
minables au bercement d’une 
houle légère, la chasse au crabe, 
les revhe ehes de coquillage 
res me composaient de perpé­
tuels bonheurs Je n imaginais 
pas de plaisirs plus corn pli jués. 
Maman me laissait aussi courir 
librement les bosquets d’alen­
tour, à croquer des arbouses, 
à poser des gluaux pour les 
rouges-gorges.

Les longues heures

(4 coût nuer

SPECULATION

Geo A. Rcmer, 
BANQUIER & COURTIER

40 et 4"2 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parts; Titres, Giains, Provisions et 
Pewole achetée?, vendus et négo­

ciés sur marges.

P. S.— crivcx pour brochure explica-

cra-

tive.
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d*a~ marchandises 
trée bonne qualité.

que notre Catalogue Illustré des 
u‘ll sera envoyé franco à toutes

Nous avons l’honneur d'informer les Dames 
veautés de la Saison vient de paraître, et q 

en feront la demande, 
froissement constant 

tea les Nouveautés d'Ete sont plus con
avantages que nous offrons au poi 
toutes nos marchandises sont Incontestables.

Nou 
les ipersonnes qui < 

a raison de l’ac nos affaires, nos assortiments dans 

t du

de
sid i que jamais, et nous pou 

nt de vue de U qualité ermer que les 
bon marché de

Nous envoyons franco, sur demande, les échantillons de tous nos tissus 
nouveaux en -.Soieries, Peluches, Velours, Lainages, Draperies, Etoffes nouvelles. 
Tissus imprimes, Dentelles, Rubans, Tapis et BtofTes pour Ameublements; ainsi 
que les albums, descriptions et reproductions de nos modèles en : Toilettes 
nouvelles. Confections, Robes et Costumes pour dames et fillettes. Vêtements pour 
hommes et garçons, Rodes et Coiffures, Jupes, Jupons, Peignoirs, Trousseaux, Lin­
gerie, Linge confectionne, Mouchoirs, Chemises pour hommes et garçons, Bonneterie, 
Ombrelles, Parapluies, Oants, Pleurs et Plumes, Chaussures pour hommes, dames 
et enfants, Literie, Couvertures, Rideaux blancs, Articles de vogage, Mercerie, 
Articles de Paru, Tapistene et Meubles, etc , etc.

Lee Magasina du BON MARCHÉ, spécialement construite pour 
un grand commerce de Nouveautés, sont lee plus grands, les 
mieux agencés et lee mieux organisés ; ils renferment tout ce 
que l’expérience a pu produire d'utile, de commode et de confor­
table, et sont à ce titre, une des curiosités de Patrie. **

Lee agrandissements qui viennent d’être terminés font de 
la Maison du BON MARCHÉ un Magasin unique nu Monde.

Les expéditions pour les pays d'outre-mer ne pouvant être frites côntrc rem­
boursement, nous prions notre clientèle de nous adresser avec la commande le 
montant des articles commissionnés et de leurs frais éventuels d’emballage 
et de port.—Tous nos envols a partir de 25 francs sont expédiés franco Jusqu’au 
port d'embarquement, à l’exception des meubles, de la Merle et de certains 
articles lourds ou encombrants qui sont exceptés de tout affranchissement 

LoaMagasins du BON MARCHÉ n’ont de Succursales, on de Représen­
tants, ni en France, ni i l'Étranger, et prient les Butes de as tenir en 
gaorde contre lee marchands qui ae serrent de leur titre pomr établir une 
confusion, et notamment pour offrir des OANTS BOUCICAUT, dont 
le marqua est universellement connue et qui ne ee rendent que dans 
les Magasins du BON MARCHÉ, à Faria.
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